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INTRODUCTION
Vidé de sens, de repères, de qualité, de reconnaissance humaine et fi nan-
cière, le travail n’a jamais eu aussi peu de valeur. Pourquoi? Parce que la 
logique de rentabilité est devenue le socle d’une idéologie utilitariste qui 
a mis l’humain à son seul service. Une idéologie qui ne dit pas son nom 
et qui avance masquée derrière une approche prétendument pragmatique. 
«On n’a pas le choix, nous sommes dans un monde concurrentiel, il faut sur-
vivre… soit vous en êtes, soit vous n’êtes rien»… tels sont les credo de cette 
nouvelle mystique qui a remanié jusqu’à la travestir l’idée même du travail.

Et au moment où elle s’élabore et s’ancre, la gauche abandonne le champ 
culturel du travail. Les salariés se retrouvent désemparés et seuls avec le 
sentiment d’avoir été trompés. L’idée du travail qui demeure paradoxale-
ment une valeur noble et centrale de l’imaginaire collectif se mue dans la 
pratique en une épreuve qui engendre frustration et souff rance.Faute d’une 
«contre-réfl exion» portée et diff usée par la gauche, ils intériorisent le men-
songe néolibéral relayé par le management des grandes entreprises qui 
contamine maintenant les services publics.

Il est donc grand temps pour la gauche de réinvestir le champ du travail. Oui, 
une autre organisation au service d’un autre choix de société est possible. 
Cette réappropriation doit notamment permettre de donner des perspec-
tives à la mobilisation contre la réforme des retraites. On a vu à cette oc-
casion les Français —grévistes, manifestants, fortement soutenus par l’opi-
nion publique — rompre avec la résignation. Commencent-ils à exorciser 
l’intériorisation de l’idéologie dirigeante? Nous le pensons. Forts de cette 
conviction et de notre engagement, nous souhaitons reconquérir le champ 
du travail et être à nouveau force de propositions, pour que la société cesse 
d’être réduite à un marché et reprenne le chemin du progrès social.
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LE PROGRAMME
10h00 : Ouverture du colloque

Benoît HAMON, porte-parole du PS
Pascal CHERKI, maire du 14e arrondissement
Delphine MAYRARGUE, secrétaire nationale adjointe au travail et à l’emploi au PS

10h45 : « Le mal-être en question » 

Table ronde animée par Mathieu MAGNAUDEIX, journaliste à Médiapart

Souff rance, suicides, santé…  notre société est malade du travail. On souff re quand on 
n’a pas de travail; on souff re lorsque l’on travaille. 
Articulée autour de trois axes —exposer-comprendre-remédier—, cette table ronde 
donnera la parole à des salariés, des syndicalistes, des sociologues, des psychologues. 
Il s’agira de dresser un état des lieux du travail en France aujourd’hui, en  partant de 
témoignages. Cette mise en perspective permettra de proposer une analyse critique 
de la situation et d’ouvrir une réfl exion sur les solutions à apporter.

Patrick AKERMANN, SUD France Télécom
Christophe DEJOURS, psychanalyste
François DESRIAUX, directeur de la revue Santé et travail et porte-parole de l’ANDEVA
Pierre NICOLAS, CGT Technocentre Renault
Bernard SALENGRO, médecin du travail, secrétaire national CFE-CGC santé au travail, 
conditions de travail, handicap

12h15 : « Intervention sur les 35 heures »

Intervention de Gérard Filoche, inspecteur du travail, membre du CN du PS

14h00 : « La gestion en question »

Table ronde animée par Stéphane ALLIES, journaliste à Médiapart

Cette table ronde animée par des juristes, des inspecteurs du travail et des écono-
mistes apportera dans un premier temps des éléments d’analyse des modes de mana-
gement qui conduisent à la «dévalorisation» du travail constatée lors de la première 
table ronde. Elle mettra également en cause le type de société qui a conduit à ces 
types de gestion et répondra aux fausses justifi cations serinées par le patronat et la 
droite. 
Des ripostes d’autant plus essentielles que ce management s’avère tout aussi injuste 
qu’ineffi  cace. Les intervenants exposeront enfi n leurs travaux sur des modes de pro-
duction alternatifs, redonnant une juste place aux salariés dans l’entreprise, réinven-
tant les relations sociales. Le tout à travers un rééquilibrage économique et fi nancier 
—fi scalité, rapport capital-travail…

Vincent DE GAULEJAC, sociologue
Rachel SAADA, avocate au barreau de Paris
Morgan SWEENEY, universitaire, docteur en droit privé
Laurence THERY, ancienne inspectrice du travail
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LE PROGRAMME
15h30 :  « Le travail en maux et en mots »

Table ronde animée par Delphine MAYRARGUE

Cette table ronde s’interrogera sur le sens du travail dans une société progressiste, 
en questionnant des écrivains, dont l’œuvre se fait l’écho du mal-être contemporain. 
Ces derniers mois, nombre de romans s’attachent aux maux du travail et au travail. 
C’est un fait nouveau dans la production littéraire française qui s’était beaucoup éloi-
gnée du champ social. Pourtant, le rôle d’un écrivain peut être en la matière, tout à 
fait essentiel. D’abord parce qu’il capte un public pas forcément très politisé. En ce 
sens, le roman peut devenir un outil de prise de conscience. D’autre part, parce que 
le regard d’un écrivain, notamment quand il est véhiculé par la fi ction, permet une 
approche plus sensible, mais aussi plus percutante et «multifacettes» du sujet. 

Nathalie KUPERMAN, romancière
Michela MARZANO, philosophe
Gérard MORDILLAT, romancier
Catherine PARIS, auteure et journaliste

17h00 : Conclusion de Marie-Noëlle Lienemann, ancienne ministre, membre du    
Conseil économique, social et environnemental, membre du BN du PS
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